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24 juin 18911.

L'EDUCATEUR
(L'Édueatcur et l'École réunis.)
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DE L'ENSEIGNEMENT DE J.'A.lUTHMXTI<jt"E DANS LES
ÉCOLES PIUMAUtES '

ni
Les 4 opérations usuelles a-vee nombres entiers.

J'arrive aujourd'hui aux direction;, pratique- annoncées dans
mon dernier article.

Discuter d'une manière générale, plu* ou mniiis in ojislracio
c est utile mais en pédagogie ii i.e. suffit pas J en reslei là. Une /fois le s.ijet d et util; cinhrj»-^ il n : r.oup d ,nl i fti-n uilile. il faute
redescendre 3ur le terrain de la pratique, par p est dans le detail
(les i!|iplir,a[.i!'t!- p.i on se rend compte de If valeur le* principes
admis. D ailleurs on rem ra raie ams: a la source même de? idée-?
générale!; : si la thé arie repose pur rmc hase HA-pu nt utale sérieuse.
elle procède directe ment des observations particulières, dont elle
n'est au fond que le classement.

Cependant il va sans 'lue que fp ne me propos., pas de faire ici
un cours su:' 1 e,ns-ei^rri*'ii-itit. de i ar Uimüique. je me lioriicrai à
nsister sur quelques points qui nn_» paraissent ménier plus

spécialement quelque allention .1'.' m -in-ieen-a: ¦.:¦'; ]>'u aux nombres
entiers, en me réservant de 1: aiter Pioiei» sommairement les opérations

avec fracuona el les i e-.»Lilien de, problèmes.
Je ne reviendra: pas r-nr la necessile de rester au début dans les

petits nombres et de retarder le plus piisible l'usage du ealcul
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écrit r lernt le monde est «l'accord là-dessus et il n'y a qu'à s'y
conformer dan* ia pratique. A l'école enfantine, on dent ménager une
transition entre le~ objet- i.e. le- svmi oie- ariliimétiqucs, se servir
pendant un ¦ -rtain t-mps d'.m- notation moins abstraite que celle
des chiffre- : ;>..ur cia. -ni p, u rvi.rést-nter les nombres par des.
narres, par exemple, ou mirux ein-ot'.' par de petits rends disposes
comme dans I, s plaque; du jeu de domino.

Dans le calcul a t'ai* d'objets et le calcul oral, l'élève se
familiarisera IduI de suit»- a».«- les 5 opération^ nsadfes. Ksl-il besoin
de le dire, il ne s'agit là qu-- d'une Ülftttttoa purement inductive :

sait d-la pros.- : sans |a -avoir — les termes de soustraction,
multiplication *-t ilii ision ii "tant introduits uuau fur et à mesure des.
besoins du calcul écrit. D'ailleurs, dans les commencements, les 4
opérations sont moins envisagées pour elles-m"mes que comme
un moyen de fournir à l'enfant des notions précises sur les
premiers nombre»-, e i lui pr'semant. ceu\-ci sous des points de vue
différents.

¦Ce qui précède s applique e.u calcul a laide d objets et au calcul
oral seulement Les procédés du calcul cent exigent au contraire,
pour acquérir 1 habileté et la surete nécessaires, rpie I on s'exerce-
longtr. mos à la même opération ;-_\ant lu a border une autre.

Deux mots ~r dement sur la dfspositioti d-s opérations.
Iifaut absolument réagir contre l'emploi abusif du signe

habituer les ele.es a se serur de ee signe a non escient.
Au lieu d écrire 1er.- dr» i-riens omme ceci

il vaut beaucoup mieux adopter cet arrangement
IM.", : 4.-> 41 391*! : 37 -^10ä

¦ Manderai, pour la décom-
¦ iH'inters, celui des deux
à droite :

La coutume, a

groupe des unités
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1er la lecture des nombres, est a signaler coin me pouvant devenir
le. source de con l'usions lorsque le lève e-t appelé à calail er avec
des nombres décimaux Il suffit, pour éviter cet inconvénient, rie
(lacer la virgule en haut, nu, n îeux encore il habiluer les elevesà
aisser un espace plu* grand eplrij le chiffre ries uniles de mibe et

celui des eeiilaines simple ¦»

Exemple e 34 'tSï 6K> ou -34 784 8?:
On voit parfois représenter par un

le cours d'une multiplication. Cette r
tibîe de faire naître des erreurs. Ai
celui de la multiplication de 1561 pa
ment entraîné à placer le premier di
le 2. dans la colonne des centaines.

L'emploi d'un timple point, au li
rable.

Exemple e

15Ö4

XWT>
7!M)~

47MG

-.lui partiel nul dans
»¦st également su.sc-ep

lêvitable-
i „luit partiel sous

me parait pri

X4305
7830

4753.
On me dira que ce sont là des minuties. La technique de

l'enseignement n'est-elle pas t->ut entière faite do ces petits «k-tails qui
échappent a l'observateur superficiel

[A suivre.! Lucie.x "Raatarb.

ni-: lksprit D'txiiiv nvi

aa eœnr un <;r:ind iinn.ur de Miiimmule -oiill'rc
wi pus peur le nicuv dnn» if champ ,ï,¦ IPdiicatic

.e qnc»',;cin neis-i rr.ivc I -iiî:i iili*»ciiieut du ."iractcrt

epri,] ;e1 Te ie e-l .a .pi -tinr [ni »e f-oMS t l.i; .,»1 n p "il répondre n regr-'t
nogal i lent Kecoiina asmis le et piu; dp .-¦ .1;-Ucei-rilalnin cl. en ¦.¦iimp.u-nö
pr.iu îr'.u'çi' l-s r e icns el'licc...es rie cnn.lilrr -e deliel- En nnte -.f »un» perdre;

Et d'alieir I. uii ost lu mal :

A mon liiiniblii au;, il .iril pour nun tienne part ..un; 1" inritiqn,' d iri\lititf.:e.
lé !mn liait devenu -..ri» en i'H[ rcnînit si-r.i ,:u;éi pin,-, prrs-.:». eranl 1"! finit rlrenic



qu'il appr-mm" à *e fmyrr -:, -, •¦ ¦ I' »tir- ni», mil u- t.ul qu'il ; .--t choisi lin meine,
le cdoyen --»ra jilu» iMiir«. n\ ;,ari.- cd'il -ti plu- ..»ou—rieu: de et», r]u'il fait.
T.iii» h- pin- „Tiiiiil-. Ir- cf.,u. nr- d.» rhutiiinit.» furent de- le:..nier» d:- c urne lire
Pmippirii '... Ils ont cl,' i-our la plupart les QU Je leur» o.uvres : à preuve
Christophe Columb. I'armenti r. Franklin el tant d'autre;..

Nnns avons trop dûmes. Ir,.p des.: nls passifs E: cette passivité ..lie/ i adulte
ne proviendrait elle [ o ni .: un n ¦ r e e lin.nul' enre compie-si'iu ' Dans la l'a-

mille el ii 1 écrit« nefait—n pas tr..p marcher les petit; ces novices de la
vie, ilaiis un sentier èlr.iil. bord- rie hante- murailles ou lie» se nie erre ni çni
leur enlr'iMi la pi-sdul P- île franchir ce harricrcs mais un en leur ..ile inênie le

C'est né-faste, e e-t iloploi'able ..ier 1 liniume pas-if r. est I lie un s sans volonte,
c est 1 lioinine devenu mac! ne. si I allia »lre i.ijr.-.l-1 ni- .Içl-riliouip le père fierard.
a pu dire avec tant de jusle-se t. I. me e-t Inul ce qu il est par lo cœur. «
il eilten lat a. u ¦:¦ i pas don - r i ht .e pensanl car 1 homme
passif au hiied. dint I être •-. :¦¦• .r i- m-n. \ »aiiil-it il ailleurs être bon. qu il
ne I« saura I puis.: ne la I i ¦ I Michel \iipe n .i-t-i pa» ,li:
du reste ¦¦ Qui s'habitue à sui» r- n ira jamais Jeva.nl. et rpi ne sait faire bien

Qu'on apprenne ilimç j l'rnfaiil a [.euser, a ul'M'T er a choisir. ,i créer qn lui
[.erii.-tl", q i ¦ a lj-...r,-- r :-.s l'euvrs » ve ce I nïel içiniee et lu 1 âme. bes

prinôpM llllllift fa :. Uäßogie sefenl H [ne des Herbart — Ziller — Stoy.
lia.— -ur la p-> '''Ici. - iilaiiline sont excellents et »ùrs pour Uojiiï-H' a l'enfant
I intelligence de tout e- pi il fait pour d-.Pelopper nu lu esprit d observation

nur réveiller -m .'une el c net; ver s. m çieur Jon* ab aussi propres :. développer
spnt d initiative s Font ils choisir, créer ï
Je sens tente uron încou pelence en cette matière et je lu ni*tiens île répondre.

J espère, qu une phi. ie aillons-',: et com ru a aiiee- «oudra Inen nie renseigner.
(A suivre) A. Michaed.

CHRONIQUE SCOLAIRE

nid'e\[erls ehartéi' par la uinferriice :1e- c'i-rrf.» île ii»'parle:n-eriits
de t iiisiruction redilnpic de I claboralion d un Atlas scolaire suisse s est

reu ie lundi li juin dernier à ferne sous la pi'esedei ;e de li liobat. directeur
de i instniclieiii puhlnpie Klle se?l iiceupee ,1e la [iurslirni du fonei-il. des
couleurs m arqua ul le- -»taries hvpsir cinq ne- cl a re: u en t.; lier le programma
détaille des cartes qu liirur-n-iiul dan-1- ii.iiivhI atlas ilestnié connue on le sait,
au* ii;[iinase.s. eco...s normale- et école» île coiiiiiierce IPie so.,s-coinniission
composer le M .-:-|i.(jlVs»eui-Kosiev et d-:r M 1 in?cineur Hehl du bureau lopo-
rira: n [ne fédéral est ru.up.e de s eu tendre avec un cerlain ::o::ilire J ciatuesse-
in-iils toji'irra|.|i .[nos r,li de cariccraplies pour l'-ur lcuiaud-r des sfecinieii» de

nur-lques cartes a lin que la concussion pusse s.'r prononcer ensmle en toute

é\"EL'CHATEL. — La co m mission scolaire de lu Cnam-de-l-'onils proposera
sous peu un-», autorités com in ni ci. ¦¦» la transformai te I Croie -'.'Conduire eu u
eyiiinasi'. comprenant une secliou sciciiiiliipie. une liliéraii'ccl n- - ¦ „-daçoirupn» et

un cycle d f.tildes île cinrj iinrnVs Les trais s.nil évalués à 'Ail Hill) fr. au maii-
iniiiii. rlriiil la înoit e i-. la charge de l'Etal.

UEUrïL. — Le couiilc ce u 11^1 rie lu àç. c i ¦"¦ t. » des insu lu tours .lu canton dédier::,'
-a prochainement lous les membres



aura lieu a Tiioune 1. s n-il |.,ujr.urs Je I ntPtUife „ nrcndre [,ar la Société à la
suite 'lu discours île M Gobai au (irai)J l -en Les r lievalurrs ce la trique vont
s en donner a cœur joie '

Le Touillait -irr Stallt Uni reproduit ei romn ente une circulaire du 1" mai
dernier (lu min stère de 1 inslrucl on pub rqu,- en Pmise. On reo«n mande ans;
lUAitres de u user des chiituiienls corporel- ¦ i--: r- -vr ¦ :¦¦ : ,n r ter-
dit les coups au moyen lie règles de cr-""-- lat-uetle«. Je liires. It-. coups au
visiere ou â la tête, a ia uoilrme les cl e'eiiv tir-*. -:,: L'arr-'t/ ministériel 1- tend
au maître de fr:i:.i|ie.-les : cf.i'iK iii'i-i-T s I -, 11¦ --.lI.¦

que les conditions .ie I au t..¦]-[.• de: ma; lre t l..u- : ..ul- -a pers. -rnialii- inlcl-
lecluelle et n orale, dans sa conscience professionneU-. laus son calme fait de
beule severe dans I iiulivun-e i-.tiu-atr.c eu il ,-.\er- •• '

¦ N -aurons

I occasion de revenir sui ce liocuiueic niqioii.iut. qui 'UHnjw une .rienta-
tation nouvelle dm»- a nium-ie dont on a con,pri- ju-pi'i.-i n lllnnapne le

flou verneineut -ie« enfants.
GENÈVE. - l.a.,ue-t m ,t,~ puu liens corporelk

est peut être n r'I.clu du replenienl les é

ie. ders punitions qui euipêchei élève de participer à

n.) Edd¬

ies dons .pi ..n voudra bien
r nous aider n faire face â nos dr.er-es charges et nous
er une bourse ou une demi-bourse ians Ip.s cas dignes

cl in-eriptions, s'adressera M F. Duperrul, à Lancy,

¦se postale : Les Voirons pur Roépe (Haute-Savoie).
fCominitiuqite.!

¦antoaale d'Yverdon Voici le proiiramine Je la prochaine



I. eiir.se a >ainte-Cni \ par tr
Pro nieun Je aux Hasses et ¦

Hetour a Ste-Croix et visite
«entrée à \verdon callalic

— Ecoles normales MM les pasteurs P.
oui été tliar.çi's a lilre définitif, lo premier, de l'en-.
1 Fa-ole normale dis garçons el le second, du meine

Ida étudiants, 10 au-
Total. IB3. —Let-

9 étudiants, lit audi-



— Droil.ii Va
id Vaudois. 46 co

niederes

ses, 'i3 Buluares.
i Sud. B Anglais
sus. 3 Américains

¦ iiiuastiueie .la i- .— ¦

naine Lesclakes, dans la rétile

mien de gymnastique pour l'a,lin

5° ll-n an, 1er a la ip I- .¦ r..li ul J ace a-.l'-l annuel lernen! r: ie
bour»e- | u: : »¦..»a. - r I ¦ tr .-r.

— Ii.,. PI,il.ll.thr„p;.,H, .Vu .¦-.',...... I. I .-I le Mire d'un I

M. Keller. ,lire.-^nr ,le I Ec]-n-ru. - b Well „ ..:¦..-
importun.» ,-Miitrihnlion -a l't.i-l .ir. dn ph I.ul' - .j.. - ¦

de RodMiM^n Allen«™, a «m dan» aime ?¦¦!.:- .„.,'. H.-'nt,

hrllu-,-, (.-"c ''....,- o.- | ,.-
d'étude-. M, Miitlio-u;-. pre'e-eur ai I Fiole îon-a.. le \V. c ar.



NOUVEAUTES 1

- M. Poiner-Delay. Ht
¦r j'r.scaciiîe ,1e son Min- ¦

- ET I.IT'j J-JUIblFS
.nlreii-i. vieul Je uulJ er
rtjit. Hutoiî,

IJflitot» nvdert,,.'.
u lait--. s..rtentdes ateliers de MM. Kiun-
M. P'irier de son interessante initiative
une vraie, lacune dans notre e

- e.xoteeiues emploves jusqu ici Jaus n.
-irieF, R.iuqe. La,tso„ne

-e giie-

BÏRLIOGRAPHIk
î physiologiques in-13. 350 p. .1. i

ition spontanée, â

¦ienldique II sait

n accessible el al-

M. Herzen de leur



PARTIE PRATIQUE

GÉOGRAPHIE LOCALE
Devant un ruisseau'.

Pour arriver au jr.îi ruisseau qui est ,lisant sous u,p. ami» nous avons marché
pendant vingt nu nu les nous non- soin .e-eiir:ac s : abord dans le piii -en fier «p.e
ions connaisse Ions a travers la campagne si nrlie en ce mo » eut île l'année;
puis nous sommes entres s..us la voûte orni .raseuse îles h Pres nous avons de-
lerinc.-.Jr- la pente boisée ci vos cet tes iif.ure- sont encore épanouie» du sourire-
frius que j s \ ois lonjours lorsque -»ous |..iii:(i a voire ai-e ''an.bader et sanier
Eutin nous'avons aperçu â. travers les arlir-e-s le ruisseau, votre favori. Il est.
précisément notre lui 1 aujeurd lou trêve loue aux ébat» pour un inslant : nous-
annreji.Irons ici meine si vous voulez bien me préler atliruliou. mie foule

devons votilou- tout dal.orj nous ,,,-irH'ec \ nus -aiirer tons, sans doute, me
montrer la h r." cl i ¦:. 11 Jaus iaqnell. se ir .nvc noire vil la r- \on» u cru ..reu pas i[ ie
t est le midi que in'indiquenl \ - do cls Ce-- I .ut» -,er- le c ,rd que nous 110113-

»oinioes avance- cl r-hacun d 1 Ir- 'n 1 -¦- '.lie moialrer les
autres peints cardinaux Lor-quc »on* m'aurer indique la ,lir,--'tu,n dans laquelle
vous planez lu source Ju rui-- ¦' P ¦¦! ¦ ¦' - '¦ ¦'¦ r- ensu.le lors-

pourrons nous colis derer c..riin.e urienlés.
E\f.mmous niaiiileu.ini la | art-- du |ietil cours ,l>»n qui selroovp à nospieil*.

LoiiiinoJéiui-'nl a-»is sur la ni,,«—' .1 le li-rrr. ain-i que mHts le sommes, ce sera.
ia [Jr.es agréa 'ni; Jes ,,- lupati- - Y..yei l'eau si» traîner leu le:.,eu t a 11..In» dr.iite.
r étaler parcsse.useiiuull Jans s, n II: '-11- —1 ici d'un» Ifi-p-d-l' parlait : [*- un-
seul .h'-! ail Ju fond ne nous e-.J : ¦ Mais la v. -là _

11 i. t r- ¦, - ¦ ¦ u quatre pas plus-
loin, ace,''hrl' peu a peu son ¦ ¦ imul : clic heurte une ..T.is.e pierre : cooitöh.'co-
Je i obstacle qu. -e présente, r ie l.mdi:. elle ¦¦rouir e! prrii.l une t.die teinle «"'-
lit ni et Pins eile lih- Corinne un Irait entre ¦],-n\ parci- nn-lieu-rrr. si ra pit. »'Ines
[ne le plus petit J cuire »¦¦

r.pole son prête er i.ruil, niais le murmure e*t |,|us fort, il e-t presque ,1cvi 1111 un
tiazouilUemenl qui par luslaut-, -emble se ..li„uc-r .-n un rt-r sa, ,-ad... 1 .|, ¦ fe-
iol: Oi ,pii)e une i-eliii du ruis-eati. »d c « il lait l-.n. f- veuv perdu- lan» le
feuillage .jiaile rco.uvre..Voûter t„Ds ce- bruits se ,v,nf„ndrc en un rhttnt discret,.

Les c.ml-'ur- -1 h- br .ilî» ,1 : r: -—..u uoii- s'-ul -h'-eui.u- ¦¦¦ -.j 11 u= : observons-



en ma ntenant h

des différences ,-,

UraptdiU
a-ilire que plu» p

iur le b»e>rd el niel nu lemps

¦c lui le? e'jitires que nous lui

les données d un calcul très

Ite longueur An Con macl-er-

¦ du saj.in, ainsi que '•¦ i r. ¦ i, ¦ u

le support-? Ned rail-ou pasque

e elles le-



e petit ruisseau nous apprr-ii i donc bien des choses.
rt agissants.

I. Orientation,
glauque, ¦,-rlitr-,
tonnemrtil. frondeu.eut. gamuilleruent. rire, ;..ii:«'. liant). — 'i. Larjieu

chat. .\ aiil>. — et. Bru t- Ununnm-o. chue holen lent bouil-

EhhestBbio]

LANGI'K MATERNELLE

¦r onn rar qui ii et depo-ce sur m-ni n'ipiir' et ,]iu ^ :., i ..bjet Je b

Le trèfle d'eau.
t. Vomlriilutn plan'e vivace riuzome epaus et Iracael feuille- al

f'iliolcs. Hractee». pétale», corolle, face interne lan ères fi II for s

Sacenr amere i...» ni ni ues trnuque tel r fil" anli-i. irbul ipi- iutu-uo
que. suc gastrique.

Le trèlle d'eau ou trèfle de» marais c» e plante v \n,-e qui t..il
des feuilles alternes
nies de bractées, so
rosé, sont chargés.
foui de la fleur 1 un

J mi cha
nl,li»;-,s,
: hl fCC

tianes. est cmplov
Avec cette herbe, o

digestion et faciiile

l» Peuriaiit la J. r- ¦¦ - ',, ¦ m - -
- » aux. pu sere.ii

»t aiiju-- pour une bn pr u I mt e tajuitter pi I- seinu: expli |

es. avec la plante spécimen sous les veux.
i» iualvser LTari n -.'. .,|, .mr et iu_ [ueuienl la iHéii.iere pliras.- 1:

ilinéa. "
H. Gai

Rdtt ou cadre en bois Lo unter ies i'i ¦• tenta.
s dents, forme et longueur, ajustage fermente
'verres, boulons, li intjle. crochet de t, action.



La iaerse eil nu insirun.eu .- 1- ils Je-! ni'' a donner uu labour
superlic el. i aancublrr. « bris, r ..-s molles, a aplanir le- sillons, a enfouir :es
rr.ii e- nouvellement »¦ iiims : c'est, en qoflqu* n.rie. un ^raml et fort râteau
Idiiiquc .lent ,beul tracei - .si. ¦. p..r ier pair cela le crochei de Iraclron
esé place a I un ries bou-s I a ¦

¦ ~„r\e de la herse
Pour enlever b; iinusse apLtur le »ol e faciliter 1 aeral ou -le nos prairies la

licr-e articulée, toute en fer. esl indispensable.

LECTURE
Teralne par une herse.

Par un beau jour d automne lions -.-Poils qualre a labourer un champ r mon
pire deux bieufs et o...i Mou [une il ripeail :a ..barreie el um le- bouifs ijiiaml
v.nt le. rrour Je la herse ce fut mon père qui cenjuis t éés l-eufs pcn,lant que
.1 avais nue singulière ,»:.-:¦ million Je m a...-r...upis-ais sur la berse et je gacpia s

u on pain en née faisant unterer La :->rrc du r.éiau.p .-lait s; duic par eudi-ods et
le» racines du gajon formajc.nl ::u firi.trc si e| a s. eue la èie-se ne uiorjail pas [e
sol el ne lirait ii I. | ir- la surface ijepomii.iil il ne Liliai:. pa» non pins qu elle fût
trop h.unie a anse ,1e i attelai'.: el parce eu en ¦;! autres en Iroils la -.erre 'étant
pus meuble le- dénis -e seraient enfonces ir.q profon l-'menl.

Ile temps p nuire on eitail donc poids sur la tiers.- et rieu n ei-at [Jus
c nc.de au Tino dciipe vnaeile pn T-.u'ail .auler a terre- ar. moi .en: voulu et

joie au loin, iéoitin.o i ns passions pre- ¦': uu la- Je pierre» ¦ ¦ - ¦ Lui
mon [io.ro »e m I. i'i claqier da fouet h pins l.ebe Lue tri. p _¦¦ u. *!--¦
de- baies avec un grand 1 ru t .1 aile- Le ho.-ufs etfravr's. »- _-'

' mil Je ,.-

j rirent Irnr course avec éc Perse sur au ici - je mo Irou». ai-» M m jurre ur p
rc-arder avec opoii. ante ,»¦- qui arrivait, 1 ¦'- I, e;:ls .k-sceuiiaie- i au galop la
ranle du clianap la berse fa i sa il dis lo-ir.:- dé-»ordonne s el loul a coup je me
vai vous ies denb de fer.

Le- tiieufs avaient Ji-paru dans u |el de -.rrrain. Ai lias ,1c la. pente
trace hrune laissie per la I erje n -'lil la-s depitmili-ee-s ris- t in. .bile

¦ie terre de la léle nu\ j.
¦ .- un.- .i 'he d. la lilonse de t-.ile -rail en laml

.Née ii IMiei. i m r-dvne. Pierre Ri
ippren lissage •¦ tailleur Duuéilui
1 lu. e- ise fraiciieur. Les

lecteurs. Oii pourrai 1. pu
Peselcvi s ont été -;;



COMPOSITION
La bague et l'aiguille (Narration).

Avant de (iouncr ou d établir arec les élevé- le e.ine'.as de la narration
suivante, il sera bon de fournir quelque no lions sur la bagne el sur l'aigu lie. de
faire eu 'paehp.re sorte un- pe'.ite isc-.ii Je choses a propo de ces Jeux objets.

La bague est ue: objet de luve reoiiun conn::e J autres Injouv des la [Jus haute
antiquité- Les leiiiuies lai n-tre? eu or riaient ib»ja leur, rhugls les homme- auneiil
les bi|ou\ prr-ipie iiulanl que les fouîmes.

La bijouterie sin-.se e-t n putee plur-a-J hte et son hm dni ül fu.br »j ne

Les ligues soûl un luxe. L-
pas beau de voir presque tous 1

L essentiel, pour une menace
beau linge, non point tant du 1

et le goûl de bien raccommoder
1 économie la mieux entendue q

sont indispensables, "â!eé'ïpt

ne cas-aient au moiûs pas le 1,1 N... ai-mile» aetm-dc- -uni fait«, d'acier 1res lin :

leur fabrication e\ige beaucouf de -:«!»*: avant d'être terminée» elle* passent
dans hier des mains ei subissent pi .» Je di\ ..p-rali.e.. din-rente* : leur perle- -
lion consiste sur loul Jaiis la man -le iluu, »oir fai - - trou ¦ u c'- : et in ponibr

Les meilleures aicuides nous vieiiienil d Aiiirb-lcrre, c'a ceth m in»lrie a etc
introduite au \I'\ '- siècle jiar un Allemand. : nenrr le meilleur i eut Je Hongru
11 faut premier,- non! réduire ie métal en liis q:e I on coupe a la longueur voulue,
pin-percer le r l:as juste au milieu ie '

un lesJ rut-aplati, puis I l'an! appointa,
polir, frieret meure en paquet*.

Quelques fabricants [larvieiin-iit i un .h-gr.- d- bieuL, iure infini : on cite un
aiidustriel qui s-: i.res-ctail la.» -e ,.-¦.., ¦ —u ¦ ..isrmlle II
demandai! une récompense Il [ri! alors son aifnill* *t devant le jurv, la dévissa
e! en .-ortil une autre a reudlc qn. a -,.u nur. .-u liira un» ; .» petite jusqu'à
ce que le fabricant :-ùl .-taie si\ ai.udie» 11 ubluit le J pbnup demande.

Les spinales s, ml les su airs des aiguilles.
Itaconler ou 1 re le rèeil suivant eu entier si c est avec Jes eéeves faibles ouavec

iles sotis-entendus si cest avec .tes .-k-ies forts Je maniçre quds puissent deviner

les r.arlics des dialogues cuir ¦ la bague e! 1 aiguiile Ecg Movoe

La bague et l'aiguille.
Une bague -pusee par uu jeune le .e diu- une coupe de u'istal. s'; trouva

certain jour voisine J une aiguille.
La bague faisail la liere —Je suis eu or pur disa l-clle». el mes lomeiueuts de

pierrern-s et de Perles nie reuJeril :..'.iis preneuse encore La jeune fcuiine a qui
j appartiens me ies^rve pour sa parure de fêle ..¦¦ sens pur lotit remarquée chacun

chuchote eu me vi.oau! Ija clli- esté belle '
qu ehe est belle Je te plains

liesognes lu n
pare j une fois, nous nous s mimes trouvères ensemble i
sa toilette, puis ehe te délaissa sans regret.



La haaue se lut el

a de la

s pas ,,,.».]Sidere que

s Tu nés pasdaii. t...ut-s le-mai- us: me- -reurs »ont partout el soûl bien
accueillies Nous» ¦-.-¦ niun.n; janiai-, ,- sonne au contrairs nous eunil isS'.ns
les femme- qui -¦ scrveul de non*. En un mot je suis le tra» ad et la sarressc

1. ce rnonien i-. laus ia chambre cll-ets.it triste un mar-
• ebani "la suiva.t : eilr t l..,w,,n dPrgent - elle donna sa bague Quand Je niar-

ch'imi fut parti e - .1 - la plut au-silot et i installant auproS û nue
eorbeilie a ouvrace ¦ le se ira ta con he L'. bientôt ..Pie fut ¦ ons..i-s de la vente de
»ou bijou I ae-'iulk bienladrice re-lail entre -es main» et Ici dcunait du
courage. Le Volume, 13 juillet 189.J.

I éUCTËl-.S

Degré inférieur.
La ehèvre.

t la.inqiede domostirpre Lue est ele r,- Life taille *es os sont
a liirle.e au menton ; ele porte de- .ornes rec. cndites en

arrière eiusiours enivres n ont juis de cur ces Le [nul de la J "-.re e-l. long et ils
.¦¦uhriii- brune noire ou blanche La ctievrc .loniie uu fait e\.client Elle émauce
du foin, du renaui. de i herbe Lue est .cunnainle ol capricieuse Le cabri est le
petit de la chèvre.

Les deux chèvres.
Deux chèvres capricieuses ruitlin'eic. un jour éeiir troupeau pour ..,.-..-, aa er dans

hi montagne Chacune Je sou' rade gr.nissa t ries perrte= e-carr.-es : ..merles de
buissons et hérissées Je rochers l'un p incr.e »er\a t â traverser un lorrenl ra-

ride. Les deu». chèvres s y présents cent •¦'¦ i lois Jiaeuu« a un bout. M l'une ni
autre ne voulut reculer dtes se heurtèrent e! to.nber-eiit tout s les leu\ dans

le torrent.
Degrés intermédiaire et supérieur.

La récolte du foin
Le foin esl sec. Les longues charrettes aux ibun-s évaseset spa.pen* stationnent

Jepl dans la prairie L une d elles attelée Je deux tlievaii-i uni 11% esl à demi-
pteiue :1c 1rs .1 herbe <k :ex lin; ri nie [lie -r céc-reeiet' sgahso savaii ruent au-dessus

..les ririrlles Quand leiiilioe est suiiisJineuenl cte^.¦¦ et carre: meut équilibre,
faiu:uses et faneurs moulent au soinuie. el » eleu,leu I iiiollcuieiil sur ce foin qui
sent ia niai'jolain--'et ea ici-nlbc Le- fou:"- elrcueut le- eheiaux tirent vigon-
reu-emeiit les roues s enfoneen' ,buis :e -ol élastique iriua't lorr ce eues comme
uu village ,.b- se ornière» plus verlrs enfin I ati-dage franchit ..- tâlu.» rpizonnir
et conti sur la route blanche. Asdrf Theubiet.

Un ravin.
Aussi hieu que le inisseaii de la vallée et les grands fleuves rie la plaine, le

[.etil ravin a -es bords orrmrues c arbres L- Irni'hle c r-i ¦_¦ s - réir du bélre et du
charme, les lénifies si hnsment découpée- eu îr.'ne -e moii-.i'eul sulrc-Jeux larges
ormeau \ au branchage etaie ie troue blanc du bon Ici; u i- .»phec.lil à cillé Je 1a



i, u- .1 .,,[U| s- ,.r du lieue \ ers te haut de la pente ià 0(1 le ravin
t [eu- ^u-'rv pi'ui. pli—"ci. ni du sol deJ ii; a 1 a r crave au ieiuléago pre--
ii"ir. - ».,ni a--, r.,: - u nie pour cour le liituiir d eu\. la terre sans
t.l i a ,r -;. ¦ r .n ouche r.a-ss d aiguilles couleur le r ee.llc an iis
nun loin de là, u Jt>>.eu\ mêlez, à la claire verdure. ¦ e jaillil que par la

e. fièrement Lapée -le lerraaPb» hor»,l un fou ne d ari.n-ro. c-i do broussailles
ElWÉé BX-.WS.

ARITHMETIQUE
Degré supérieur.

ed du poids de 7.1o'g.

2° Quel est le prix d'une bague
f. 3.J» ï

3° Un bracelet «In poids de tili

I. Lei
plu» cou

IL lo

¦on de rhoaci —- fctn.le u irrache r it des borraginées les

diablement : dèconei-

:",
i .mes., Me

¦nue lu le. pneumonie.

nt par ca

Slip posé

-..«

si. piqnelle. piqueur.
pe|U -r.

verbe croître se met

¦liapeu ptniéi

fin.parfait du .sub-

'' h"Pft' E Me pie

méme que, ainsi que,

vu. y compris, non
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ipris, sont invariable- ipiand ils precedenl le non. lis sc-ed variables, saccor-
.1 en genre et en nombre avec le coin é'.rsqu ils lé suivent Ex.: 1« myosotis.
'Iiotrope exceptés,
i. Rèt/les rit même ¦ijer.tij oh nd'.-eriic Ses teuilées entrent même : contre les
m h ;¦ - -- ¦ u e.. la rougeoie la variole même.

¦ o" it-lr, ¦ :..,.. .'...„.?.. Mrs parlies tv'ii.:- hérissées i.i
nie tout «-ntiérr : tout ,-¦ toujours ail »erb.- devant entier entière.
i l.'-lianlhei.ie h.Ji.isropc h.Pi..eii..-tre- de jr-ç 'i-'.......

Prés «les l'ernies au u dieu des décombres ci urne dans les jardins, cruit une
piaule au\ lige.-el a:,\ ici,il ies ru h s. Iieris-ec- de poils ranles rees. semble-t-il.
;... ¦ i :- uroteger .;»¦ Jeiicates lleui-- aiiaraes -r».uis cet isspep. ;-;.iarbalif sous celle
riulesse appareele-e cactieiit maintes »erlus el éa bourrache ne jnslilie guer le

jroveibe - Uu. - y frotte s y pique. ¦¦> Eu effet la eua.n .pu cueille celte h. uir-
rue bien Faisante n'a rieu j redouter de =e? piquants molfensive. la piaule tout
cn'.iere n,>us ..ITr-r uns loule* ses parties, lige», fleurs el feuilles, des ressources
i.recieu*» : *** feuilie- c au—t. hte- entrent r :r e dans la or. puraiioii Je Jehc env
heieu.-ts. — 1 .ul— e .is.--.'- auss,. la vipérine et la pulmonuire aux i'euilles ta
1.1 e - ¦ — a l:n ,n\ mr,. i nqui-s tleiir- b.eue^ ¦

me e que la b .uir^ct.e nui- .f .1111-11. ¦:— -u. - - ¦¦. dhents. becluipies rali-aidn»
..sauts et suJ"rrli .u-- que t'.ni a vn euq.l ov er ai-, succe; uni Ire les bronchites e!
les pneumonies, li rou^'lr H la '..,¦¦',-¦- ,i-r.- Toutes les « borraginees ». le
deh -al uiyoviti- »t l'Ii-lmU-op-» »am H- excepb-s. s-.ut des p a île- 0 .'lie ma le- que

1 er.„n-a.-b.-'.lrt.-m-Je1l-.rra_.-. .flicmuli-, Linné;

/ puln.iinnriii nlttdnal". I..:; ri'P ,'-,,,, M - Äffip
' (ec' lium vulgare, Linné) — rucc '¦¦inné .le la bourrache.

Hermance, Genève MiRIE Métral,



PRATIQUONS LA II, 0.
Erratum

Par su île A nue erreur d i .pression I article paru dan» notre .lern ier numéro sous ce
titre n'a pas ."'te eiril eu orthographe siiiiplilioc co urne l'eïigeioi le manuscrit.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ÉCOLES PRIMAIRES

Nominations.

Régents; MM Berney. Jean, au Brassus : Duperret. Emile, à Vuiïlensde-Chfl-
tcaii : Rovay. Henci. à L'Auherson (Ste-Croix)

Régentes: Mlle Agassiz. I.aure. a Sl-Saphonn (Lavaux)

Places au coneours Vaut!

Régentes Constaiitme. l'r. 9(10. 30 .juin à ti h. — l'ut/y. fiele enfantine et
d'outrages, fr «O. 4 juillet à R h.

Régents: A-ltota. ir. im. 4 juillet i« h. — Pull;/. Ir. H50. 4 juillel il ö h
— Herm-itiClms. fr. 1400. 31) juin ¦'< 6 h. — Lausanne, m dire d allemand aai
écoles primaires, fr 2400: augmentation de f* 150 pour 5 ans de services.

Librairie F. ROUGE, Lausanne

Polrler-ltclnj. Aline It: yagrupr te htr.lt>. ///tic. a I usage des établissements
d'instruction secondaire classique el moderne Deuxième édition ent i Creme ni
cefondue.

Histoire ancienne, 12 caries, 3 plans. In-4" 1 SO

Histoire du moyen-âge. 10 caries I 25

Histoire rit.tjili.riii: \i cailes (sou- presse),

Reiaaer * Bliehe Prostamme do //¦/unifiaia/ tr pour enfants de 7 à Kl ans
(garçons el tilles). In la. cart. 1 —

Major, H. Introduction u / ç.h.nh: d': i itielon ç e'r supporciciil aux manuels en

usage dans la Suisse romande Petit in-8 — S0

C'aura de tonpr «I«? la m«ile pratique Pottr fa re soi-même et« t-ofiet.
ses manteaux. In-128. avec figures, cartonne 1 50

Cartes murales et globes pour tas écoles. — Fournitures diuerses.

On vendrait de gré à gré le matériel complet
d'une classe d'école : 22 pupitres à une place

avec chaise : une chaire, tableaux noirs, cartes
murales, fournitures diverses. — S'adresser à G. Olivier,
La Colline., Avenue Davel, Lausanne.



STUTTGART
37, Marienstrasse, 37

recommandent leurs ersr-ellentes

plüiTies au* sep* étoiles
Pointe n° 408. EF, Ht et B.

iP=Pe. 10-''

Façon rectiercliee — Qualité superiei

PRIX MODÉRÉS <'

3e vendent dans tontes les bouses papeterie

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE
Villamont-Dessous.

I,e corps et l'Âme de l'enfant, par Se tir .l.o.iriee Ce Kleurv £r. 3 30

L'art d'éerlre enoeltçné en vingt levant*, par A ultimo- Albalat fr. 3 50

De la méthode dlreete ;r::i» i en se i»nein-:-nt de Inn^-eies v:s unies. Mémoires
de Laudenbach IPissv el Helr.hcl. Ccm.o' rs île 1S9S de la Société pour lu propagande

des langues Pr ingères en France fr. 1 nO

La librairie Hrtrtitittj -,-rri-,rt toute., le; iioiiretni.ii's pe/la/pio/i/ties et autres et
pi ocitrr îles !/'. re- il" tons tiri/res et du ton les proie/tances.

Renseignements bibliographiques - Catalogues

W ' Machines entièrement irai
¦»Tp»» niers perfertioni

CYCLES **.

touriste



Que ferons-nous dimanche
Nous irons u Mural jolie ville à .mendes e! nrnip.ii'ls diese,' h i stör i pue (Jljélis.p.ie.

Vue des Alpes et du Iura Bains du lac l'roiiienades en Ijalpait n vapeur ou en
lhaloupe n n aphte prête a Imite henn».

vT "£" 'Cr^r' '^^^'^^.yp^^^i^ '."'•"Té"^ p? -~ï~ '-','¦¦ ^- '¦',¦= r? r? r^
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(»FŒTISCH Frères^ .;.;.

é
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Editeurs de Musique

fa&lteq LAUSANNE, Rite de Bourg
* î

S SUCCURSALE A VEVEY
Pianos, Harmoniums et instruments.

;; j

sp Vient de paraître :

Ki an,. Il Dieu oui Rarde la patri-. llviiin- i-jur a «mil dr
*

# i-.i.i- II
' pionn'n- u- Ion" - ¦ • r k ¦ -1,-

pour2 .,i\ -ul .-iiour -. .¦:,!.-. -i ; o-......u ..rjrne. » l.eöi)

-s-

Hortli C. '01 ' --C i- e-- ---.'¦ '-' "...m ». >¦ 1 —

w MüszisotH. F.. .'ei'cu-lr'. .lui rlnl.-nii'i-v-l.œurr. 4 vois misiea î l|—
"s'o.ssfi». i e. S»v.- il'aTTil. » ¦ ¦ » • 0,3(1
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*K Bischoff. J 1" >e .¦ ¦

'

ur ¦ P .01 âe iamn-.f-s s„-r *.».-

Bischoffé I. Jésus e*1 i ein snpr hcenr a"3toîï de
-:-;• femmes a c -ircirrip.i.pr.niienr

1 uni -t 1 m-.ion nm. n 1,50 vr i
o J'iU-ui ¦ ¦ ur i ois d hommes. n llisfi

'-¦ Mn t .»: l.ant ;l ICI .lio_-..i' à '. vois ri laornn es. • 1,1)0
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7. » La Pileuse » 1
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1
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-;.;. 9. Eibuiion. ,1. La fd-use l-uccès] ». \
Il 1, v \ ,„,,.)
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Genève

Comité central.
Vaud.

Bureau de fa Société pédagogique romande

AGENCE DE PUBLICITE 1 ff
W Télèphoi

aasenstein & I-,
i/ogler «

°^ f ^
LÄÜSÄHNl

24, PLAGE DE LA PALUD, 24
Annonces iliius tous les Journaux de Lausanne, du Canton,

<lc la Suisse et Ae T lit ranger.
TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



F. Payot, iibraire-ediieur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Matériel recommande aux commissions d'écoles.
Holzet. Huit tnhlcfl'n muraux. ç«loiîês, pour 1' n »-ci fine ment, pur les

K.!,eiu»aœ-.*'-i ui m " e. 4" L'Hiver. 5" La

Chaque tableau de 1*1 -nrtH). MBU mir l.i.- ivec œillets t'i 7 'X-,

9 70
Rosier et Gœtiler. Pane mur;, e ¦'- 1 - e. jm mndêe [>(tr leDépar-

25 —
r?f>s(er. Carte m irrite m ette de lu Suisse et de

doisée 30 —
Keller. Csrf.P miirnlc de In Suisse 20 —

Mappemonde, dcuv hémisphères 24 —
Maf/nenat. » it'Ee m eure do .'union rie Vaud 20
Borel. u île In Palestine 10
Ziegler. i muette de lu Suisse
lolleirlinn de 1 1 »nilioes jrcon-iclriqnes p.n bois ihn ¦ne misse, avecser

Tableau du sjstÈme métrique monte sur I

('¦lobes terrestres différentes grandeurs ,1c

Tableaux noirs en bois et. en ardoise, pri*
Rnnlier compteur
:' '' s de lecture niéllnîile einalüicosv

enileur p "iir le des
sur 18 co

Huitedc 5 ci

taire et aui divers c

Cahiers et albums de

¦[lies [liâtes et carrées I

ri physique. 1 nid.

au brevet éICmcn

a; ons. Connues, Helles n
litilians meti'iirneâ Craie

ur, Hnïlets gommes pour

Grande Fabrique deA\eubIes
fris l'tn. mplefc

à 68 fr
l'.irir robes massives

100. 115 a 12ô fr
iPiroe cubes sapin

50. U0a7ô l'r.

nmode marbre ..ivie.iiiloments de sain
55. m à 75 Tr. Louis XV l*»S350rr

nples. marbre Ameublements de salar
22. 25 a 45 fr. Louis XIV ,150 ¦¦• jM Ii

¦.ruent.le nenls de saloi
120 n 180 fr. Louis XVI :$0.i ,i80 fi

Canapés divers
50à75fr. 20. 30, 3ô. 38 à 75 f

Magasins Poohon frères, tapissiers-ébénistes,

LAU-SAHHX, PIîAÇI- C1NTRÄLE
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne



A_ MAUOHAIM
GENÈVE — Place Metropole — GENÈVE

(stein, brösln Q Wl'i — Modèle dépose.

Travail assis et debout.

Sïidapte â toutes les tailles.

Pupitre officiel
Canton de Genève.

La la tir i en lion peut si

¦laus liioepie Icca! te. b Cl

Modèle X 15

Prix dn pupitre avec

trac : fr. -16.—.

31=5 mcièlê ponr
illes main avec chaise :

fr. 46.-.

imposition.

scolaire r spes rien r j
t.ona.e l'iene e -ISSWi


	

